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.  Introduction

L’appellation « nouveaux animaux de compagnie » ou NAC
egroupe les animaux non conventionnels présents dans les
omiciles comme compagnon (donc en dehors de tout contact
rofessionnel, utilités ou finalités commerciales, expérimen-
ales, scientifiques, etc.), par opposition aux traditionnels chats
t chiens. Ces NAC sont très divers (mammifères, amphibiens,
rthropodes, reptiles.  . .), exotiques ou non, et plus souvent res-
onsables de plaies, morsures, problèmes infectieux, réactions
llergiques respiratoires que de réactions allergiques cutanées
ais celles-ci, malgré tout, ne doivent pas être ignorées. Il peut

’agir de réaction à l’animal même, à des éléments de sa nour-
iture ou de son environnement [1–3].

.  Aspects  cliniques  des  dermatites  de  contact  aux  NAC

.1.  Les  réactions  d’hypersensibilité  cutanée  aux  NAC

Des lésions à type d’urticaire de contact (papules œdéma-
euses prurigineuses fugaces sur la zone de contact) ont été
apportées lors du lavage de furet (Mustela  putorius  furo) asso-
iées à un asthme sévère, les allergènes étant présents dans la
ourrure des furets mâle et femelle avec identification de pro-
éines de divers poids moléculaires présentes dans les urines et
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ur la fourrure [1–3].
La même réaction d’urticaire et d’asthme après contact

vec un chinchilla (Chinchilla  lanigera) chez une femme non
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topique est publiée avec prick  tests  positifs pour des extraits
’épithélium et présence d’IgE pour une lipocaline urinaire pré-
ente également dans la fourrure du chinchilla [1–3].

Après morsure par un hamster nain (Phodorus  sangorus), des
ésions urticariennes sont décrites associées dans une observa-
ion à une gêne respiratoire et un angiœdème. Les tests cutanés
ont positifs avec la salive des hamsters. Des protéines salivaires
e 18 et 21 kDa en seraient les principaux allergènes [1–3].

Un fils et sa mère ont présenté des papules urticariennes après
iqûres par des épines de hérisson. Les tests cutanés sont positifs
vec des extraits de phanères et d’épines du hérisson [1–3].

Des chocs anaphylactiques sont publiés surtout après des
orsures par divers NAC : gerbille (Meriones  unguiculatus),

amster nain (Phodorus  sangorus), loris paresseux (Nycticebus
oucang), souris blanche [1–3]. Les prick  tests  réalisés avec des
xtraits d’épithélium, de salive sont positifs. Il pourrait exis-
er des réactions croisées/associées entre gerbille, hamster, chat,
at. .  .  [1–3].

Il est parfois difficile de distinguer les réactions
’hypersensibilité de réactions d’envenimation après mor-
ure de certains lézards (Gila  monster) (Heloderma  suspectum
u horridum).

Une publication concerne un choc anaphylactique survenu
ors d’un simple contact avec un cochon d’Inde sans effraction
hez une fillette de 11 ans [2,3].

Des aspects de dermatite eczématiforme évoquant une der-
atite de contact aux protéines ont été rapportés après contact

vec des furets (Mustela  putorius  furo) [4,5]. Les lésions prédo-
ouveaux animaux de compagnie. Rev Fr Allergol (2015),

inent sur les zones de contact prolongé avec surtout la tête de
’animal : cou, plis des coudes et visage et surviennent en dehors
e tout contexte atopique même si la topographie et l’aspect
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czématiforme de certaines lésions peuvent évoquer une derma-
ite atopique. Les tests sous occlusion avec les phanères du furet
t/ou les prick  tests  avec un extrait de phanères sont rarement
ositifs.

D’autres aspects sont également décrits :

 papules croûteuses prurigineuses constituées d’un infiltrat
lichénoïde après morsure par un iguane [2,3] ;

 lésions d’érythème polymorphe atypique associées à une
infection à un dermatophyte transmis par un furet et un rat
[5] ;

 éruption papuleuse des poignets par piqûres d’un acarien
(Ornithonyssus bacoti) parasitant un hamster [2,3].

.2.  Les  réactions  d’hypersensibité  à  la  nourriture  et  à
’environnement des  NAC

Les aliments donnés aux NAC sont également à évoquer
omme cause possible de réactions cutanées chez les possesseurs
e NAC et il faut savoir y penser.

Diverses graines de nourriture pour les oiseaux (perruches,
erroquet. . .) ont entraîné des sensibilisations probablement par
nhalation, avec ou sans asthme lors de la manipulation, mais
vec anaphylaxie plus ou moins sévère lors de leur ingestion
ans la nourriture humaine : graines de millet, pignon de pin,
raines de tournesol [1–3].

Les larves de chironomides (Chironomus  plumosus  ou
hummi) utilisées pour le nourrissage des poissons sont respon-
ables de réactions allergiques respiratoires mais également à
ype d’urticaire en cas de contact [1–3].

Un eczéma chronique des mains chez une fillette atopique a
té rapporté au contact avec des pissenlits cueillis pour nourrir
es lapins. Les tests épicutanés sont positifs pour le mélange de
actones sesquiterpèniques. [1–3].

Les NAC peuvent transporter un allergène sur leur griffe
omme dans le cas de cette urticaire de contact à un caméléon
Chamaelo calyptratus) due en réalité à une allergie au latex et
u Ficus  benjamina  sur lequel se tenait ce caméléon et dont les
riffes étaient imprégnées. .  . [1–3].

.  Conduite  à tenir

.1.  Le  diagnostic  repose  sur  une  anamnèse  très  soigneuse

Recueil des données d’exposition chronologique et tempo-
elle : en particulier les zones de contact avec le NAC, la guérison
es lésions en son absence, etc.l’absence d’arguments pour une
utre dermatose en particulier infectieuse et il faut savoir s’aider
’un avis dermatologique spécialisé.  . .

.2.  La  réalisation  de  tests  cutanés  doit  être  réfléchie
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Les rares extraits allergéniques commerciaux ont été mis au
oint pour les pathologies respiratoires. Il peut s’agir d’autres
llergènes dans les pathologies cutanées.
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En testant avec des phanères ou de la salive de l’animal, il
aut penser au risque d’inoculation d’une pathologie infectieuse.
l faut donc évaluer le bénéfice qui en sera tiré par rapport au
isque et en avertir les patients.

.3.  En  ce  qui  concernent  les explorations  biologiques

Les recherches d’IgE spécifiques ne sont possibles que pour
n nombre très limité d’allergènes commerciaux qui, de plus,
e concernent majoritairement que les pathologies allergiques
espiratoires.

Les techniques de recherche sont d’accès difficile et les
onclusions qui en sont tirées doivent l’être avec toutes les
récautions d’usage.  . .

La preuve du diagnostic repose donc principalement sur les
preuves d’éviction du contact et réexposition au NAC. Mais,
l est le plus souvent très difficile d’obtenir un éloignement du
AC.

.  Traitement  des  dermatites  de  contact  aux  NAC

En cas de lésions cutanées liées au NAC avec certitude du
iagnostic (aucun doute possible avec une pathologie infectieuse
ar exemple), les dermocorticoïdes pourront aider à calmer les
ésions mais seul l’arrêt de l’exposition aux NAC permettra
a guérison et l’absence de récidive. Il sera indispensable de
rendre du temps pour convaincre son patient de la nécessité
e n’avoir plus de contact avec le NAC et/ou son environne-
ent ou nourriture, des risques en cas d’utilisation continue

es dermocorticoïdes sur des lésions chroniques par poursuite
e l’exposition au NAC, de l’absence de « désensibilisation »
ossible.

En cas d’anaphylaxie ou d’urticaire généralisée, l’éviction
st encore plus primordiale même si un kit d’urgence avec
drénaline est proposé. Il n’y a pas de désensibilisation vali-
ée. Le risque vital encouru doit donc être bien expliqué et il
aut s’assurer de la bonne compréhension de ce risque par son
atient. .  .
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